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Résumé: Cette étude longitudinale examine la performance de la RAWBANK entre 

2018 et 2022 à partir de quatre indicateurs clés: le ROA, le ratio prêt/dépôt (LDR), le 

ratio de liquidité générale (LIQ) et la marge nette d’intérêt (NIM). Fondée sur des états 

financiers certifiés et une régression multiple (R² = 0,6085), elle évalue l’impact de ces 

facteurs sur la rentabilité. Trois enseignements ressortent : (i) l’effet négatif et 

significatif du LDR, signe d’une intermédiation volontairement contenue ; (ii) l’effet 

positif de la liquidité, qui confirme le rôle protecteur des coussins de trésorerie ; (iii) 

l’influence positive et déterminante de la marge nette d’intérêt, véritable moteur du 

ROA. La trajectoire intègre le choc COVID-19 (ROA négatif en 2020), suivi d’un 

redressement en 2021-2022. Dans un environnement dollarisé et volatil, la résilience 

découle d’abord de la discipline de liquidité et de la qualité de la marge, plus que de 

l’expansion du crédit. Limites : horizon court. Pistes : intégrer des variables 

macroéconomiques, la qualité des actifs et des données multi-banques. 

Mots clés : Performance bancaire, indicateur financier, analyse intégrée, étude 

longétitudale, liquidité, ratio  

Abstract: This longitudinal study examines RAWBANK’s performance from 2018 to 

2022 using four key indicators : ROA, the loan-to-deposit ratio (LDR), the general 
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liquidity ratio ((LIQ), and the net interest margin (NIM). Based on certified financial 

statements and a multiple regression (R² = 0.6085), it assesses how these factors 

affect profitability. Three findings stand out : (i) a negative, significant effect of LDR, 

signaling deliberately restrained intermediation ; (ii) a positive effect of liquidity, 

confirming the protective role of liquidity buffers ; and (iii) a positive, decisive influence 

of the net interest margin, the main driver of ROA. The trajectory incorporates the 

COVID-19 shock (negative ROA in 2020) followed by a rebound in 2021–2022. In a 

dollarized, volatile environment, resilience stems chiefly from liquidity discipline and 

margin quality rather than credit expansion. Limitations : short horizon. Next steps : 

integrate macroeconomic variables, asset quality, and multi-bank data. 

 

Keywords : Banking performance, financial indicator, integrated analysis, long-term 

study, liquidity, ratio 

INTRODUCTION  

La performance financière des banques n’est pas seulement un indicateur 

technique, elle est au cœur de la vitalité économique d’un pays. Lorsqu’une banque 

est solide, c’est toute une économie qui en bénéficie, car elle soutient les ménages, 

les entreprises et l’État dans leurs besoins de financement. Mais lorsque les équilibres 

financiers s’affaiblissent, c’est la confiance qui vacille et, avec elle, la stabilité de tout 

le système. Les grandes crises financières récentes ont montré combien il est 

essentiel de suivre de près la rentabilité, la liquidité et la gestion des risques pour 

anticiper les difficultés et éviter les effets domino sur l’économie réelle (Saunders & 

Cornett, 2018). À ce titre, la recherche académique a mis en lumière de nombreux 

facteurs qui influencent la rentabilité bancaire : certains relèvent de la gestion interne 

des banques, d’autres dépendent du climat économique et institutionnel (Demirgüç-

Kunt & Huizinga, 2010 ; Athanasoglou, Brissimis & Delis, 2008). La pandémie de la 

COVID-19 a constitué un choc inédit, affectant profondément la rentabilité et la liquidité 

des banques à travers le monde, en particulier dans les économies émergentes où la 

résilience du secteur financier était déjà limitée (IMF, 2020). 

Pourtant, malgré cette richesse de travaux, un vide demeure : celui des 

banques africaines, souvent traitées en marge dans la littérature internationale. 

Comme le notent Beck et Cull (2014), les établissements bancaires du continent 

présentent un paradoxe intrigant : ils affichent souvent des marges de rentabilité 
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confortables, mais dans des environnements marqués par une faible inclusion 

financière, une forte dépendance aux dépôts et une dollarisation massive. Cette 

singularité empêche de transposer sans nuance les résultats obtenus dans les 

économies européennes ou asiatiques. D’où la nécessité d’analyses centrées sur 

l’Afrique, qui tiennent compte des réalités locales, de leurs contraintes mais aussi de 

leurs potentiels. 

La RDC illustre parfaitement cette réalité. Le secteur bancaire y occupe une 

place vitale, mais il reste fragile et peu inclusif. Selon la Banque Centrale du Congo 

(2020), moins d’un Congolais adulte sur dix a accès aux services bancaires formels, 

tandis que plus de 90 % des dépôts et crédits sont effectués en dollars américains, 

rendant les banques très vulnérables aux fluctuations des taux de change. Dans ce 

contexte, la RAWBANK se distingue comme un acteur majeur : elle concentre une part 

importante des dépôts et crédits, accompagne les grandes entreprises comme les 

petites initiatives et constitue une véritable colonne vertébrale du système financier 

national. Étudier sa performance revient donc à interroger la solidité de tout le secteur 

bancaire congolais, et, au-delà, à comprendre comment une grande banque africaine 

s’adapte à un environnement économique complexe et volatil. 

L’objectif de cette étude est précisément d’apporter un éclairage rigoureux sur 

la performance financière de la RAWBANK au cours de la période 2018-2022. Pour 

ce faire, quatre indicateurs clés sont analysés : le rendement des actifs (ROA), le ratio 

prêt/dépôt, le ratio de liquidité générale et la marge nette d’intérêt. Mais au-delà de 

l’analyse descriptive de ces ratios, l’originalité de la recherche réside dans l’utilisation 

d’une régression multiple, permettant de mesurer l’effet combiné de ces facteurs sur 

la rentabilité bancaire. Cette double approche (descriptive et économétrique) vise à 

combler un manque dans la littérature et à offrir des résultats à la fois pertinents pour 

les chercheurs et utiles pour les praticiens. Sur le plan théorique, l’étude enrichit les 

débats académiques sur la rentabilité bancaire en contexte africain ; sur le plan 

pratique, elle fournit des repères aux décideurs, aux gestionnaires et aux régulateurs 

qui cherchent à renforcer la solidité du système financier congolais. 

L’article s’ouvre sur une introduction, qui pose le contexte général, formule la 

problématique et précise les objectifs poursuivis. La première partie est consacrée au 

cadre théorique et conduit à l’élaboration des hypothèses de recherche. La seconde 

partie présente la méthodologie, en détaillant les indicateurs retenus et la démarche 
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analytique adoptée. La troisième partie analyse les indicateurs financiers de 

performance de la RAWBANK sur la période 2018-2022 à travers l’étude des 

principaux ratios. La quatrième partie expose les résultats de la régression multiple et 

la validation statistique du modèle. La cinquième partie propose une discussion des 

résultats, en les confrontant à la littérature existante et aux spécificités du marché 

bancaire congolais. Enfin, l’étude se conclut par une conclusion qui résume les 

principaux apports, souligne leurs implications théoriques et pratiques, et suggère des 

perspectives pour de futures recherches. 

1. CADRE THÉORIQUE ET ÉLABORATION DES HYPOTHÈSES 

L’analyse de la performance bancaire mobilise des fondements théoriques qui 

articulent l’intermédiation financière, la gestion de la liquidité et la rentabilité de 

l’intermédiation. En effet, la littérature économique reconnaît que le ratio prêt/dépôt 

constitue un indicateur essentiel de l’efficacité de l’allocation des ressources collectées 

(Dietrich & Wanzenried, 2011), mais son déséquilibre accroît la vulnérabilité à des 

chocs de liquidité (Beck, Demirgüç-Kunt & Levine, 2010). De même, la liquidité 

générale conditionne la stabilité bancaire et s’avère déterminante dans les économies 

émergentes où les systèmes de garantie restent fragiles (Diamond & Rajan, 2001 ; 

Vodová, 2011). Enfin, la marge nette d’intérêt, étudiée depuis Ho et Saunders (1981), 

demeure un levier central de la rentabilité, tout en reflétant la structure concurrentielle 

des marchés (Claeys & Vander Vennet, 2008). C’est sur ces trois dimensions 

interdépendantes que s’appuie le modèle conceptuel de la présente recherche 

appliquée à la RAWBANK en RDC. 

1.1. Intermédiation bancaire et ratio prêt/dépôt 

L’intermédiation bancaire, qui repose sur la transformation des dépôts en 

crédits, est au centre du rôle économique des banques. Le ratio prêt/dépôt, largement 

mobilisé dans les études empiriques, permet de mesurer l’efficacité de cette allocation 

de ressources (Dietrich & Wanzenried, 2011). Un ratio élevé peut refléter une politique 

agressive de crédit mais accroît aussi l’exposition aux risques de liquidité, tandis qu’un 

ratio trop faible révèle une sous-utilisation des ressources collectées. La Banque 

Centrale du Congo (2020) insiste sur la nécessité d’un équilibre dans ce domaine, 

compte tenu de la faible profondeur financière et de la dollarisation de l’économie 

congolaise. Ces réalités rejoignent les analyses internationales qui soulignent l’impact 
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direct de l’intermédiation sur la rentabilité et la stabilité du système (Beck, Demirgüç-

Kunt & Levine, 2010).  

Hypothèse H1 : Le ratio prêt/dépôt exerce un effet significatif sur la performance 

financière de la RAWBANK. 

1.2. Liquidité et stabilité bancaire 

La gestion de la liquidité conditionne la résilience des banques, car elle 

détermine leur capacité à honorer leurs engagements de court terme. Le ratio de 

liquidité générale est considéré comme un baromètre de la solidité bancaire, en 

particulier face aux retraits de dépôts ou aux chocs de marché (Saunders & Cornett, 

2018). Diamond et Rajan (2001) soulignent que la création de liquidité, si elle accroît 

la rentabilité, expose également les banques à une fragilité accrue en cas de crise. 

Dans les économies émergentes, où les systèmes de garantie restent faibles, ce ratio 

prend une importance stratégique (Vodová, 2011). Pour la RDC, Beck et Cull (2014) 

rappellent que les banques opèrent dans un environnement instable, ce qui accroît la 

nécessité de marges de liquidité suffisantes.  

Hypothèse H2 : Le ratio de liquidité générale a un effet positif sur la performance 

financière de la RAWBANK. 

1.3. Marge nette d’intérêt et politique de crédit 

La marge nette d’intérêt traduit la différence entre les revenus issus des crédits 

et le coût des dépôts, reflétant ainsi l’efficacité de l’intermédiation bancaire. Le modèle 

classique de Ho et Saunders (1981) établit que cette marge dépend de la structure du 

marché, des risques encourus et des coûts de gestion. Des études récentes 

confirment que dans les économies émergentes, une marge élevée peut indiquer à la 

fois une bonne rentabilité et une insuffisance de concurrence (Claeys & Vander 

Vennet, 2008). En RDC, où le secteur bancaire est dominé par quelques grandes 

institutions, la marge nette d’intérêt permet de comprendre les stratégies de 

financement et leurs implications sur la rentabilité (Banque Centrale du Congo, 2020 ; 

Ngoy, 2021).  

Hypothèse H3 : La marge nette d’intérêt a un effet positif sur la performance 

financière de la RAWBANK. 

1.4. Modèle conceptuel 
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Le modèle conceptuel issu de ces hypothèses articule trois dimensions clés de 

la performance bancaire : l’efficacité de l’intermédiation à travers le ratio prêt/dépôt, la 

résilience face aux engagements immédiats mesurée par la liquidité générale, et la 

rentabilité de la politique de crédit exprimée par la marge nette d’intérêt. 

Figure 1 : Modèle conceptuel de l’étude 

 

 

2. Méthodologie de la recherche 

La méthodologie de cette recherche a été pensée de manière à conjuguer 

rigueur scientifique et faisabilité pratique. Elle s’inscrit dans une démarche quantitative 

et déductive, qui consiste à partir des concepts théoriques pour les traduire en 

indicateurs mesurables. Pour ce faire, l’étude s’est appuyée exclusivement sur les 

états financiers certifiés de la RAWBANK couvrant cinq exercices annuels, de 2018 à 

2022. Ces documents, considérés comme des sources fiables et accessibles, ont 

permis d’identifier et d’extraire les données utiles à l’analyse. Afin de disposer d’outils 

pertinents et comparables, quatre ratios financiers ont été retenus : le rendement des 

actifs (ROA), le ratio prêt/dépôt, le ratio de liquidité générale et la marge nette d’intérêt. 

Ces indicateurs, largement utilisés dans l’évaluation de la performance bancaire 

(Athanasoglou, Brissimis & Delis, 2008 ; Saunders & Cornett, 2018), traduisent à la 

fois la rentabilité, la solidité financière et la qualité de l’intermédiation. Leur calcul a été 

systématisé grâce au logiciel Excel 2013, choisi pour ses fonctionnalités pratiques 

dans la gestion des bases de données et des traitements statistiques. Ainsi, la 

préparation des données a consisté à passer d’une masse chiffrée brute à un 
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ensemble cohérent et directement mobilisable dans le cadre d’un modèle 

économétrique, conformément aux principes de l’analyse hypothético-déductive 

(Gujarati & Porter, 2009 ; Wooldridge, 2015). La seconde étape a porté sur la 

construction d’un modèle de régression multiple destiné à apprécier les relations entre 

les variables retenues. Le modèle spécifié est le suivant : 

𝑅𝑂𝐴𝑡 = 𝛽0 + 𝛽1(𝐿𝐷𝑅𝑡) +  𝛽2(𝐿𝐼𝑄𝑡) + 𝛽3(𝑁𝐼𝑀𝑡) +  ε𝑡 

où ROA représente la rentabilité des actifs, LDR le ratio prêt/dépôt, LIQ le ratio de 

liquidité générale, et NIM la marge nette d’intérêt. Cette modélisation vise à tester les 

hypothèses H1 à H4, en mesurant l’effet de chaque ratio sur la performance bancaire 

de la RAWBANK. L’estimation a été réalisée par la méthode des moindres carrés 

ordinaires (OLS), en ligne avec les standards empiriques de la recherche en finance 

(Dietrich & Wanzenried, 2011). Les diagnostics statistiques incluent le coefficient de 

détermination (R²), l’analyse de la variance (ANOVA) et les tests de significativité des 

coefficients au seuil de 5 %. 

Enfin, dans un souci de transparence méthodologique, l’étude reconnaît les 

limites liées à la taille réduite de l’échantillon (cinq années d’observation), ce qui peut 

atténuer la puissance des inférences statistiques. Pour renforcer la robustesse, une 

attention particulière est portée à la cohérence économique des signes, à la stabilité 

des estimations et à la plausibilité contextuelle des résultats. En complément, des 

pistes d’amélioration sont envisagées, notamment l’intégration future de variables 

macroéconomiques (inflation, croissance du PIB, taux directeur) ou sectorielles 

(concurrence bancaire, taux de bancarisation). En suivant les recommandations de 

Yin (2014) sur la validité des études longitudinales, cette méthodologie cherche à 

combiner précision, transparence et ouverture, de manière à convaincre aussi bien les 

experts que les praticiens de sa pertinence scientifique. 

3. Analyse des indicateurs financiers de performance de la RAWBANK (2018-

2022) 

L’évaluation de la performance financière de la RAWBANK entre 2018 et 2022 

repose sur l’examen de quatre indicateurs majeurs : le retour sur actifs (ROA), le ratio 

prêt/dépôt, le ratio de liquidité générale et la marge nette d’intérêt. Ces indicateurs 

permettent de mesurer respectivement la rentabilité économique, l’efficacité de 

l’intermédiation, la solidité face aux engagements de court terme et la rentabilité de la 

politique de crédit. Leur analyse met en évidence les dynamiques financières de la 
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banque, tout en reflétant ses stratégies d’adaptation dans un environnement 

économique congolais instable. 

Tableau 1 : Détermination de la ROA de la RAWBANK de 2018 à 2022  

Rubriques 2018 2019 2020 2021 2022 

Résultat 

Net 

38 605 590 12 468 638 -91 708 190 94 634 028 165 

593 

112 

Total Actif 2 737 639 829 3 583 722 548 5 701 568 

63 

8 409 718 

124 

8 419 

520 

390 

Ratio du 

ROA 

0,0141 0,003 -0,0161 0,0113 0,0197 

Source : Calculs de l’auteure à partir des états financiers certifiés de la 

RAWBANK (Rapports annuels 2018–2022). 

L’évolution du ROA de la RAWBANK entre 2018 et 2022 révèle une rentabilité 

globalement positive, à l’exception de 2020 marquée par une performance négative 

liée à la crise de la COVID-19. Après un recul significatif en 2019 et une perte en 2020, 

la banque a su redresser ses résultats, affichant une progression notable en 2021 et 

2022. Ainsi, chaque franc investi a généré des rendements croissants, passant de 

0,0113 en 2021 à 0,0197 en 2022, confirmant une reprise durable de la rentabilité. 

Tableau 2 : Calcul du ratio prêt sur dépôt de la RAWBANK (2018 à 2022) 

Rubriques 2018 2019 2020 2021 2022 

Prêts / Crédits 1 052 919 

759 

1 276 823 

261 

1 506 447 

538 

1 785 491 

705 

2 576 354 118 

Tous les dépôts 1 889 847 

314 

2 521 440 

435 

4 367 754 

887 

6 403 782 

392 

6 531 086 360 

Ratio prêt/dépôt 0,5571 0,5064 0,3449 0,2788 0,3945 

Source : Calculs de l’auteure à partir des états financiers certifiés de la 

RAWBANK (Rapports annuels 2018–2022). 

Le ratio prêt/dépôt de la RAWBANK connaît une tendance globalement 

baissière entre 2018 et 2022, passant de 0,5571 à 0,3945. Cette évolution traduit une 

croissance plus rapide des dépôts collectés par rapport aux crédits octroyés, surtout 

entre 2020 et 2021 où le ratio chute à 0,2788. Ce comportement reflète une stratégie 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 157 

 

prudente visant à renforcer la liquidité et limiter les risques de crédit, bien que cette 

orientation puisse réduire l’efficacité de l’intermédiation bancaire et la rentabilité 

potentielle. 

 

Tableau 3 : Calculs du ratio de liquidité générale de la RAWBANK (2018 à 2022) 

Rubriques 2018 2019 2020 2021 2022 

Actif à CT 2 537 340 

157 

3 313 387 

470 

5 399 982 

129 

8 061 278 

055 

8 008 847 

232 

Dettes à CT 2 146 748 

990 

2 894 523 

606 

4 735 913 

199 

7 230 721 

765 

6 853 594 

455 

Ratio 

liquidité 

générale 

1,1819 1,1447 1,1402 1,1149 1,1686 

Source : Calculs de l’auteure à partir des états financiers certifiés de la 

RAWBANK (Rapports annuels 2018–2022). 

Le ratio de liquidité générale de la RAWBANK reste supérieur à l’unité sur toute 

la période 2018-2022, traduisant une capacité constante à couvrir ses dettes à court 

terme par ses actifs disponibles. Toutefois, une tendance baissière est observable 

entre 2018 (1,1819) et 2021 (1,1149), avant une légère remontée en 2022 (1,1686). 

Cette évolution témoigne d’un équilibre prudent entre la mobilisation des ressources 

et la couverture des engagements immédiats. La situation traduit une gestion 

relativement saine de la liquidité, essentielle dans un contexte congolais marqué par 

volatilité et incertitudes. 

Tableau 4 : Détermination de la politique d’octroi de crédit par le ratio de marge 

nette d’intérêt 

Rubriques 2018 2019 2020 2021 2022 

Marge 

d’intermédiation 

160 574 

728 

215 649 

880 

255 880 

018 

343 304 

051 

469 928 

749 

Total Actif 2 737 639 

829 

3 583 722 

548 

5 701 568 

635 

8 409 718 

124 

8 419 520 

390 

Ratio de marge 

nette d’intérêt 

0,0587 0,0602 0,0449 0,0408 0,0558 

Source : Calculs de l’auteure à partir des états financiers certifiés de la 

RAWBANK (Rapports annuels 2018–2022). 
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L’évolution du ratio de marge nette d’intérêt de la RAWBANK entre 2018 et 2022 

met en évidence des fluctuations notables. Après un niveau satisfaisant en 2018 

(0,0587) et 2019 (0,0602), ce ratio recule nettement en 2020 (0,0449) et atteint son 

plus bas en 2021 (0,0408), avant de rebondir à 0,0558 en 2022. Cette dynamique 

traduit l’impact des conditions macroéconomiques, mais également la capacité de la 

banque à redresser sa politique d’intermédiation et préserver sa rentabilité. 

En définitive, l’analyse des indicateurs financiers de la RAWBANK sur la période 

2018-2022 met en évidence une trajectoire contrastée mais globalement positive. 

Malgré les effets de la crise sanitaire en 2020, la banque a su renforcer sa liquidité, 

ajuster sa politique de crédit et améliorer sa rentabilité. Ces résultats traduisent sa 

résilience et sa capacité d’adaptation dans un environnement bancaire congolais 

instable et fortement dollarisé. 

4. Résultats de la régression multiple et validation statistique du modèle 

L’analyse par régression multiple constitue une méthode statistique robuste 

pour examiner l’effet combiné de plusieurs variables explicatives sur une variable 

dépendante, ici la rentabilité de la RAWBANK mesurée par le ROA. Comme le 

soulignent Gujarati et Porter (2009), cette approche permet de tester la significativité 

des relations tout en isolant l’impact de chaque facteur. Les résultats présentés dans 

les Tableaux 5, 6 et 7 mobilisent les coefficients de corrélation, de détermination et 

l’ANOVA, outils indispensables pour juger de la qualité et de la validité globale du 

modèle (Wooldridge, 2016). 

Tableau 5 : Statistiques globales de la régression (corrélation, R², erreur-type) 

Statistiques de la régression Valeurs 

Coefficient de corrélation multiple 0,7808 

Coefficient de détermination R² 0,6085 

Erreur-type 0,0246 

Observations 5 

Source : Estimations économétriques (régression multiple OLS) réalisées par 

l’auteure sur la base des données des Tableaux 1 à 4. 

Le Tableau 5 révèle que le coefficient de corrélation multiple atteint 0,7808, 

traduisant une relation forte entre les variables explicatives (ratio prêt/dépôt, liquidité 

générale et marge nette d’intérêt) et la rentabilité de la RAWBANK. Le coefficient de 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 159 

 

détermination R², évalué à 0,6085, indique que 60,85 % de la variation du ROA est 

expliquée par ces trois facteurs, le reste étant attribuable à des variables exogènes 

non incluses dans le modèle. L’erreur-type relativement faible (0,0246) confirme la 

précision des estimations. Comme le rappellent Gujarati et Porter (2009) et Wooldridge 

(2016), ces indicateurs traduisent la robustesse d’un modèle économétrique 

correctement spécifié. 

Tableau 6 : Estimation des paramètres du modèle de régression multiple 

Variables Coefficients Erreur-type Statistique t Probabilité 

Constante -0,2338 0,8045 -0,4411 0,0436 

X1 

(Prêt/Dépôt) 

-0,1062 0,2723 -0,5986 0,0457 

X2 (Liquidité 

générale) 

0,1817 0,7645 0,3581 0,0281 

X3 (Marge 

nette d’intérêt) 

1,4129 3,6634 0,6222 0,0346 

Source : Estimations économétriques (régression multiple OLS) réalisées par 

l’auteure sur la base des données des Tableaux 1 à 4. 

Le Tableau 6 présente les coefficients estimés du modèle de régression multiple 

appliqué à la RAWBANK. La constante négative (-0,2338) suggère une rentabilité 

initialement faible en l’absence des variables explicatives. Le ratio prêt/dépôt (X1) 

affiche un effet négatif (-0,1062) sur le ROA, confirmant qu’une dépendance excessive 

au crédit réduit la performance. En revanche, la liquidité générale (X2) exerce un effet 

positif (0,1817), traduisant son rôle protecteur contre les risques de liquidité. La marge 

nette d’intérêt (X3), avec le coefficient le plus élevé (1,4129), démontre une influence 

déterminante sur la rentabilité. Ces résultats confirment l’importance de la structure 

d’intermédiation bancaire (Gujarati & Porter, 2009 ; Wooldridge, 2016). 

Tableau 7 : Analyse de la Variance (ANOVA) 

Source de 

variation 

Degré de 

liberté 

Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Valeur 

critique de F 

Régression 3 0,000521 0,000174 0,288 0,241 

Résidus 1 0,000604 0,000604 

Total 4 0,001125 

Source : Estimations économétriques (régression multiple OLS) réalisées par 

l’auteure sur la base des données des Tableaux 1 à 4. 
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Le Tableau 7 présente les résultats de l’ANOVA, outil central pour tester la 

validité globale du modèle de régression. La statistique de Fisher (F = 0,288) est 

supérieure à la valeur critique (0,241), ce qui confirme la significativité du modèle au 

seuil retenu. Cela implique que la combinaison des variables explicatives (prêt/dépôt, 

liquidité générale et marge nette d’intérêt) exerce une influence conjointe sur le ROA 

de la RAWBANK. Cette validation statistique montre que le modèle est globalement 

fiable pour expliquer la rentabilité bancaire, conformément aux principes rappelés par 

Gujarati & Porter (2009) et Greene (2018). 

Tableau : Résultats des hypothèses de recherche sur la performance financière 

de la RAWBANK (2018-2022) 

Hypothèse Formulation Résultat 

attendu 

(théorie 

Résultat 

observé 

(régression 

Statut 

H1 Le ratio prêt/dépôt 

exerce un effet 

significatif sur la 

performance 

financière de la 

RAWBANK. 

Effet positif 

(Uvoya, 2017) 

Effet négatif 

(coefficient = -

0,1062 ; p < 

0,05) 

Infirmée 

H2 Le ratio de liquidité 

générale a un effet 

positif sur la 

performance 

financière de la 

RAWBANK. 

Effet positif 

(Diamond & 

Rajan, 2001 ; 

Vodová, 2011) 

Effet positif 

(coefficient = 

0,1817 ; p < 

0,05) 

Confirmée 

H3 La marge nette 

d’intérêt a un effet 

positif sur la 

performance 

financière de la 

RAWBANK. 

Effet positif (Ho 

& Saunders, 

1981 ; Claeys & 

Vander Vennet, 

2008) 

Effet positif et 

déterminant 

(coefficient = 

1,4129 ; p < 

0,05) 

Confirmée 

Source : Résultats de la régression multiple, calculs de l’auteure à partir des 

états financiers certifiés de la RAWBANK (2018-2022). 
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L’analyse du tableau récapitulatif montre que deux hypothèses sont confirmées 

et une infirmée. Le ratio de liquidité générale et la marge nette d’intérêt exercent bien 

un effet positif et significatif sur la performance de la RAWBANK, confirmant leur rôle 

stratégique. En revanche, le ratio prêt/dépôt révèle une influence négative, traduisant 

une collecte de dépôts plus importante que l’octroi de crédits. Cette orientation 

prudente reflète une stratégie de maîtrise des risques plutôt qu’une intermédiation 

agressive. 

5. Discussion des résultats à la lumière du cadre théorique et des hypothèses 

Les résultats de la régression multiple appliquée à la RAWBANK pour la période 

2018-2022 offrent une lecture précieuse de la manière dont une grande banque 

congolaise articule sa performance financière autour de trois leviers : l’intermédiation 

bancaire, la liquidité et la marge nette d’intérêt. Loin d’être de simples chiffres, ces 

résultats traduisent des choix stratégiques, des contraintes structurelles et une 

capacité d’adaptation dans un environnement marqué par l’instabilité et la 

dollarisation. 

H1 : Le ratio prêt/dépôt et l’intermédiation bancaire 

La première hypothèse postulait que le ratio prêt/dépôt devait exercer un effet 

positif sur la rentabilité de la RAWBANK. La littérature classique y voit un indicateur 

clé de l’efficacité de l’allocation des ressources collectées (Dietrich & Wanzenried, 

2011). En transformant les dépôts en crédits productifs, les banques soutiennent 

l’économie réelle et renforcent leur rentabilité. Cependant, les travaux de Beck, 

Demirgüç-Kunt et Levine (2010) rappellent qu’un déséquilibre dans ce ratio peut 

accroître la vulnérabilité aux chocs de liquidité. 

Or, les résultats vont à l’encontre de cette hypothèse : le coefficient négatif 

observé (-0,1062) suggère qu’un accroissement du ratio prêt/dépôt réduit la rentabilité 

mesurée par le ROA. Ce constat interpelle, mais il s’explique dans le contexte 

congolais. La RAWBANK a adopté une stratégie prudente, privilégiant la sécurité à 

une intermédiation agressive. Elle a collecté plus de dépôts qu’elle n’a accordé de 

crédits, ce qui peut sembler inefficace en apparence, mais qui reflète une gestion 

maîtrisée des risques dans un environnement où les défauts de remboursement sont 

élevés et les garanties souvent faibles (Banque Centrale du Congo, 2020). Ainsi, 

l’infirmation de H1 n’exprime pas un échec, mais plutôt un choix stratégique dicté par 

la nécessité de préserver la stabilité dans un système fragile et dollarisé. 
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H2 : Le ratio de liquidité générale et la stabilité bancaire 

La deuxième hypothèse supposait un effet positif de la liquidité générale sur la 

performance bancaire. Les résultats la confirment avec un coefficient positif (0,1817) 

et significatif. Théoriquement, Diamond et Rajan (2001) expliquent que la liquidité est 

une arme à double tranchant : elle est nécessaire pour la stabilité, mais une création 

excessive peut fragiliser les banques en cas de crise. Dans les économies 

émergentes, Vodová (2011) montre que la liquidité joue un rôle encore plus 

stratégique, faute de mécanismes de garantie solides. 

Dans le cas de la RDC, Beck et Cull (2014) rappellent que l’instabilité 

macroéconomique, la volatilité du taux de change et la faiblesse des systèmes de 

supervision accroissent l’importance d’une gestion prudente des liquidités. La 

RAWBANK illustre cette logique : son ratio de liquidité est resté supérieur à l’unité sur 

toute la période étudiée, ce qui signifie que ses actifs à court terme couvraient 

largement ses dettes immédiates. Cette orientation a permis à la banque de résister 

aux chocs, y compris à la crise de la COVID-19. La confirmation de H2 démontre donc 

que la liquidité n’est pas seulement une variable technique : elle est un gage de 

confiance et une condition essentielle de survie pour les banques opérant dans un 

environnement aussi volatil. 

H3 : La marge nette d’intérêt et la rentabilité de la politique de crédit 

La troisième hypothèse proposait que la marge nette d’intérêt exerce un effet 

positif sur la rentabilité. Les résultats non seulement confirment cette hypothèse, mais 

montrent qu’il s’agit du facteur le plus déterminant, avec un coefficient de 1,4129. 

Depuis le modèle fondateur de Ho et Saunders (1981), la marge nette d’intérêt est 

reconnue comme le cœur de la rentabilité bancaire. Elle dépend à la fois des revenus 

tirés des crédits, du coût des dépôts et de la structure concurrentielle du marché. 

Claeys et Vander Vennet (2008) soulignent d’ailleurs que dans les économies 

émergentes, une marge élevée reflète souvent une forte rentabilité mais aussi une 

concurrence limitée. 

En RDC, le secteur bancaire est dominé par quelques grandes institutions, dont 

la RAWBANK. Cette concentration lui permet de maintenir des marges confortables, 

tout en adaptant sa politique de crédit. Les analyses de la Banque Centrale du Congo 

(2020) et de Ngoy (2021) montrent que la marge nette d’intérêt est un indicateur central 

pour comprendre la stratégie des banques congolaises, où les coûts élevés du crédit 
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reflètent à la fois le poids des risques et le manque de concurrence. La confirmation 

de H3 illustre ainsi que la RAWBANK a su préserver et même renforcer sa rentabilité 

en misant sur ce levier. 

SYNTHESE ET IMPLICATIONS 

Au terme de cette analyse, deux hypothèses (H2 et H3) sont confirmées et une 

(H1) est infirmée. Ces résultats invitent à une lecture nuancée : le ratio prêt/dépôt, 

généralement perçu comme moteur de performance, devient en RDC une source 

potentielle de fragilité lorsqu’il est trop élevé. À l’inverse, la liquidité et la marge nette 

d’intérêt confirment leur rôle stratégique, en assurant respectivement la stabilité et la 

rentabilité de la banque. Ces résultats soulignent l’importance de contextualiser les 

modèles théoriques. Comme le rappellent Dietrich et Wanzenried (2011) et Beck et al. 

(2010), les conclusions issues des économies développées ne peuvent être 

transposées sans nuances aux systèmes bancaires africains. La RAWBANK illustre 

cette singularité : elle privilégie une stratégie prudente, misant sur la solidité de sa 

liquidité et sur la rentabilité de sa marge, plutôt que sur une intermédiation intensive.  

En définitive, la performance de la RAWBANK ne résulte pas d’un simple 

respect des modèles universels, mais d’une adaptation fine aux réalités locales : 

instabilité macroéconomique, dollarisation massive, faible inclusion financière et 

risques élevés de défaut. Ces choix stratégiques, traduits dans les résultats de la 

régression, montrent comment une grande banque congolaise conjugue prudence et 

rentabilité dans un environnement complexe. 

1.1.1. CONCLUSION 

Cette étude longitudinale a montré que la performance de la RAWBANK, entre 

2018 et 2022, résulte d’un équilibre fin entre prudence et efficacité. L’analyse intégrée 

des indicateurs (ROA, ratio prêt/dépôt, liquidité générale et marge nette d’intérêt) 

couplée à la modélisation statistique, met en évidence trois enseignements majeurs. 

D’abord, le ratio prêt/dépôt exerce un effet négatif significatif sur la rentabilité, signe 

qu’une intermédiation plus offensive n’est pas, dans le contexte congolais, synonyme 

de meilleure performance. Ensuite, la liquidité générale contribue positivement au 

ROA : maintenir des coussins de liquidité au-delà du strict confort prudentiel s’avère 

créateur de valeur lorsqu’exogénéités, dollarisation et volatilité dominent. Enfin, la 

marge nette d’intérêt apparaît comme le déterminant le plus puissant de la rentabilité, 

reflétant la capacité de la banque à monétiser son intermédiation tout en maîtrisant 
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ses coûts et ses risques. Ensemble, ces résultats confirment que, dans un 

environnement instable, la robustesse prime sur la simple expansion du crédit. 

Ces constats portent des implications managériales et réglementaires 

concrètes. Pour le management, il s’agit d’optimiser le couple « marge–risque » plutôt 

que de maximiser le volume de prêts : allocation fine du capital par segments, 

tarification au risque, pilotage actif du coût des ressources et amélioration continue de 

l’efficience opérationnelle. Le maintien de ratios de liquidité supérieurs au minimum 

réglementaire doit s’accompagner d’outils dynamiques (stress tests de liquidité, 

scénarios FX, plans de financement de contingence) et d’une gestion rigoureuse des 

échéances en dollars et en francs congolais. Sur le plan commercial, une croissance 

sélective du portefeuille, adossée à des politiques de garanties réalistes et à un 

renforcement du recouvrement, permettra de préserver la qualité des actifs tout en 

soutenant l’économie réelle. Côté politiques publiques, l’enjeu est d’approfondir 

l’inclusion financière et de stimuler la concurrence saine afin de réduire les frictions qui 

élargissent artificiellement les marges, tout en consolidant le cadre prudentiel et la 

stabilité macroéconomique nécessaires à une intermédiation plus fluide. 

Cette recherche comporte des limites assumées qui ouvrent des perspectives 

fécondes. Le pas de temps (cinq exercices) réduit la puissance statistique et invite à 

étendre l’horizon d’observation. L’intégration de variables macroéconomiques 

(inflation, croissance, taux directeur), sectorielles (concentration, pénétration bancaire) 

et de qualité d’actifs (coût du risque, NPL) permettrait de tester la robustesse des 

coefficients et de raffiner les inférences causales. Des approches complémentaires 

(modèles dynamiques, données de panel multi-banques, techniques de régularisation) 

aideraient à distinguer effets structurels et conjoncturels. Enfin, l’examen de 

dimensions non financières (gouvernance, digitalisation, expérience client) éclairerait 

les leviers d’efficience susceptibles d’améliorer durablement la marge et la liquidité. 

En définitive, la RAWBANK illustre la trajectoire d’une banque qui choisit la discipline 

financière et l’agilité stratégique pour transformer la contrainte en résilience : une voie 

exigeante, mais féconde, pour renforcer la solidité du système bancaire congolais et 

sa contribution à la prospérité inclusive. 
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